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au Néolithique ancien : premiers éléments issus d’une synthèse des 

données archéopédologiques entre Moselle et Seine (FR-BE-LU)

Kai Fechner, avec la collab. de Robert Foubert

1. Introduction

Les couches très sombres rencontrées dans les structures du Néolithique ancien de 
Moyenne Belgique ont posé question depuis de nombreuses décennies (p. ex. Fechner, 
1996 ; 1999 ; Livingstone Smith, 2012).  Elles ont récemment fait l’objet d’une synthèse, 
où elles furent comparées entre elles et à des couches très sombres d’autres contextes 
archéologiques et pédologiques, afin de préciser leur nature et origine.  Cette recherche 
synthétique s’insère dans celle, plus large, d’une thèse de doctorat défendue à Paris I et 
consacrée à la « contribution de l’archéopédologie et de la stratigraphie à l’interprétation 
fonctionnelle et environnementale des structures du Néolithique et du Bronze ancien entre 
Rhin et Seine » qui met en évidence des traits pédosédimentaires d’origine anthropique 
communs à certains types de fosses, fossés, structures de combustion, espaces enclos 
et unités architecturales, enfin, comme ici, de comblements bien typés et d’horizons de 
surface anciens (Fechner, 2021).

2. Matériaux concernés

Les couches de couleur très sombre traitées, telles que définies ci-dessous, comprennent 
à la fois des comblements de structures appelées ici « terres noires » et des horizons 
subhorizontaux continus, appelés ici « horizons sombres ».  Ils sont listés dans le tableau 
1 avec les références bibliographiques des études de sites concernées.

2.1. Les « terres noires »

Les observations de terrain, analyses et/ou lames minces concernent des « terres noires » 
dans les fosses de plusieurs sites wallons (Remicourt « Fond de Momalle », Remicourt 
« En Bia Flo » II, Fexhe-le-Haut-Clocher « Podrî l’Cortri » nord, Voroux-Goreux « Rue de 
Fooz » / « Paradis », Alleur « Domaine militaire », Liège « Place Saint-Lambert » secteur 
DDT , tous en province de Liège, ainsi qu’Aubechies « Coron Maton » et « Coron Maton » 
II, en province du Hainaut), luxembourgeois (Altwies « Op dem Bosch » et Remerschen 
« Schengerwis », dans le Gutland) et français (Vitry-en-Artois, dans le Pas-de-Calais, 
Villenoy/Chauconin, en Seine-et-Marne, Ay-sur-Moselle, en Moselle).  Les deux premiers 
sites français sont associés au Villeneuve–Saint-Germain, tous les autres au Rubané récent.

2.2. Les horizons très sombres

Les horizons sombres frappent eux aussi par leur couleur très foncée et sont rencontrés 
dans plusieurs de ces sites wallons (Aubechies « Coron Maton », Remicourt « En Bia 
Flo » II et peut-être I, non daté), français (Villenoy/Chauconin, Ay-sur-Moselle) et 
luxembourgeois (Remerschen).  Le cas de Remicourt « En Bia Flo » II est particulier 
(Fechner et al., 2019), car on y retrouve cet horizon très sombre en tant que comblement 
moyen du fossé aval de l’habitat fortifié du Rubané récent, sous forme probable de 
colluvions, mais présentant de nombreux points communs avec les horizons labourés 
analysées en détail sur le site d’Aubechies « Coron Maton » (Mikkelsen & Langohr, 
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1996).  Tous deux sont très sombres, homogènes et riches en éléments minéraux ajoutés, 
permettant de proposer pour Remicourt l’hypothèse d’un labour fertilisé adjacent au 
fossé.  Dans ces deux cas, la couleur sombre ne peut être celle de la surface d’époque du 
sol naturel, peu colorée et peu épaisse (Fechner, 2021 ; Fechner et al., 2015 ; 2019).  Elle 
peut au contraire être corrélée avec les forts enrichissements anthropiques en matière 
organique et en fertilisants variés.

À Remerschen et à Ay-sur-Moselle, un horizon très sombre comparable est à la fois 
recoupé par des structures archéologiques du Rubané récent et au-dessus d’autres plus 
anciennes qu’il recoupe (Fechner et al., 1997).  Un autre est recoupé par une fosse du 
Villeneuve-Saint-Germain à Villenoy/Chauconin (Durand et al., 2009 ; 2014).  Ces trois 
cas sont attribués à des couches labourées sur base de leur étude interdisciplinaire, 
notamment micromorphologique, approfondie.

3. Méthodes en bref

Les « terres noires » et horizons sombres ont été définis par leur couleur Munsell et les 
traits pédologiques et sédimentaires visuels liés à leur mode de mise en place, avant de 
mettre en évidence, via les analyses granulométriques, la chimie minérale et les études en 
lames minces, certains liens avec des contextes plus précis.  Avec la mise en accord des 
questions et données archéologiques (typologie des structures, datation…), ces analyses 
permettent d’isoler certains cas par rapport aux autres et de poser ainsi la question des 
causes et particularités propres à chaque sous-catégorie mise en évidence.  Dans le cadre 
de la thèse de doctorat, il s’agissait notamment de plusieurs types d’horizons labourés 
par rapport à diverses autres formes de sol d’occupation, de différents comblements très 
sombres, mais aussi de silos par rapport à des puisards et celliers, des fossés et fosses 
en fente aux comblements lents et récurés par rapport aux comblements immédiats et 
rapides, impliquant d’autres fonctionnements (Fechner, 2021 ; Fechner et al., 2019).

Les analyses de chimie minérale concernent le carbone organique, l’azote organique, le 
pH, les cations (Ca, Na, Mg et K), le fer et le phosphate total, rarement le manganèse 
(Baize, 2000), menés au laboratoire de l’INRA à Arras (Tab. 2), parfois complété par des 
analyses ponctuelles au laboratoire de pédologie de l’Université de Gand et à l’Institut 
agronomique de Ath (non-figurées en Tab. 2).  Un traitement statistique a été mené ensuite 
par Jean-Louis Slachmuylder sur un grand nombre de couches sombres archéologiques 
de Moyenne Belgique, en se basant sur les éléments analysés le plus souvent : un premier 
traitement comprenait le pH, le carbone organique, l’azote, le phosphate total, le fer et 
l’argile et a concerné 132 cas ; un second traitement a pris en compte le rapport carbone/
azote, le sodium, le potassium, le magnésium, le calcium, la capacité d’échange cationique 
et le taux de saturation en bases et était limité, lui, à 53 unités.  Par le biais d’une analyse 
factorielle cela a abouti au regroupement de cas basé sur ces critères.  Pour la plupart des 
sites, des lames minces ont été décrites selon Bullock et al. (1985) et Stoops (2003).

En Moyenne Belgique, la comparaison des sédiments est facilitée par la nature similaire, 
entre eux, des sols naturels de référence (limons profondément décarbonatés) qui 
favorisent, en outre, la bonne conservation des traits visuels pédologiques et sédimentaires, 
relativement peu affectés par la bioturbation.  Les caractéristiques de ces sols naturels 
servent de référence (point de départ avant modifications) tant sur le plan de la description 
de terrain que des analyses.  Pour les régions voisines étudiées (Hauts-de-France, Ile-de-
France, Champagne-Ardenne, Lorraine, Grand-Duché de Luxembourg), aux sols parfois 
plus argileux, plus sableux, plus calcaires et/ou plus bioturbés, ce sont surtout les analyses 
et lames minces, enfin parfois la malacologie, qui créent des rapprochements et divergences 
en matière de mode de formations des couches très sombres (sols d’occupations, labours 
et accumulations de types variés).



148

K. Fechner

Si
te

/p
ar

ti
cu

la
ri

té
s

A
rg

ile
C

or
g

P
to

t
C

a
N

a
K

M
g

C
E
C

St
at

is
tiq

ue
(a

na
ly

se
 

fa
ct

or
ie

lle
)

A
u
b
ec

h
ie

s
«
 C

o
ro

n
 M

at
o
n
 »

11
,9

/1
6
,7

 %
0
,7

-0
,8

 (
P
5
H

6
-7

) 
0
,4

 (
P
3
H

7
) 

0
,5

 
(P

3
H

7
)

11
9
0
-1

47
0

12
-1

3
,6

 
(P

5
47

)
8
,9

 (
P
3
H

8
)

0
,1

0
,7

-1
0
,9

-1
14

,7
-1

4
,8

G
R

O
U

P
E
 7

so
u
s-

gr
o
u
p
e
 7

C
 

R
em

ic
o
u
rt

«
 E

n
 B

ia
 F

lo
 »

 I
 &

 I
I 

20
 %

 (
fo

ss
é)

14
,8

 %
 (

co
llu

vi
o
n
s 

E
n
 

B
.F

. 
I)

,
18

,5
 (

st
 1

41
/

-4
0
)

0
,4

2
 (

fo
ss

é)
0
,3

2
 (

co
llu

vi
on

s 
en

 
B

.F
. 
1

0
,9

2
 (

St
14

1
/-

4
0
)

97
0
 (

fo
ss

é/
E
5
)

13
0
0
 (

fo
ss

é/
 

éc
h
5
B

)
12

8
0
 (

co
llu

vi
o
n
s 

E
n
 B

.F
. 
I)

2
71

0
 (

St
14

1
/

-4
0
)

6
 (

fo
ss

é)
11

,5
 (

St
14

1
/-

4
0
)

0
,0

8
8
 (

fo
ss

é)
0
,7

9
 (

0
,5

8
-0

,8
2
) 

(f
o
ss

é)
0
,6

5
 (

fo
ss

é)
6
,6

 (
fo

ss
é)

G
R

O
U

P
E
 7

so
u
s-

gr
o
u
p
e
 7

A
 

(s
t1

41
)

R
em

ic
o
u
rt

«
 F

o
n
d
 d

e
 

M
o
m

al
le

 »
20

-2
3

 %
0
,6

1
 (

St
4
95

)
0
,7

7
 (

S
t5

5
5
)

0
,3

 (
Si

lo
29

)

16
0
0

 (
St

4
95

)
2
0
6
0

 (
St

55
5
)

14
10

 (
Si

lo
 2

9
)

10
,9

0
,1

5
5

0
,2

65
0
,3

6
10

,8
 (

St
4
95

)
13

,4
 (

St
55

5
)

10
,5

 (
Si

lo
29

)

G
R

O
U

P
E
 7

(s
t4

95
)

A
lle

u
r

2
4
 %

 (
st

2
0
/ 
-6

8
-7

9
)

20
,8

 %
 (

si
lo

 1
21

/
-4

5
-

55
)

0
,6

6
(Z

o
n
e1

 é
ch

2
)

0
,7

6
/

0
,7

9
 (

St
2
0
/

 
h
+
i)

17
3
0
/

19
0
0

 (
St

20
)

18
10

 (
St

2
0
)

2
5
5
0
-3

5
5
0

[-
61

6
0

 =
 f
o
n
d
] 

(S
t5

8
)

21
6
0
-2

4
6
0

(s
ilo

 1
21

)

13
,1

(s
t2

0
)

0
,7

4
(s

t1
21

/-
4
5
-5

5
)

1
,9

 
(s

t1
21

/
-4

5
-5

5
)

0
,3

9
(s

t1
21

/
-4

5
-5

5
)

11
,4

(Z
o
n
e1

 é
ch

2
)

10
,9

 (
st

2
0
)

G
R

O
U

P
E
 7

(s
t2

0
/

h
)

V
o
ro

u
x
-G

o
re

u
x
 

2
9
 %

 (
S

t3
8
b

)
2
8

 %
 (

S
t2

3
)

0
,7

8
 (

S
t3

8
b

)
0
,4

 (
St

23
) 

2
3
3
0
 (

S
t9

6
)

17
8
0
 (

St
23

)

15
 (

St
96

)
13

,9
 (

st
38

b
)

12
,4

 (
St

23
)

0
,1

3
 (

St
23

)
0
,4

5
 (

St
23

)
0
,5

3
 (

St
23

)
12

,2
 (

St
23

)
-

R
em

er
sc

h
en

20
,8

 %
(2

5
,2

 %
 s

u
r 

fo
ss

e)
0
,3

3
(0

,6
8
 s

u
r 

fo
ss

e)
3
3
0
0
-3

5
0
0

8
,3

-8
,5

0
,1

0
,1

-0
,2

1
,8

/ 
2
,6

8
,7

-

A
lt
w

ie
s

2
4
-3

8
 %

1
,6

1
-1

,6
1

20
8
0

-3
51

0
 

(4
67

0
) 

: 
p
eu

 p
o
u
r 

u
n
 s

éd
im

en
t 

au
ss

i 
ar

gi
le

u
x
, 

sa
u
f 
2
 d

es
 c

as

13
,4

-2
0
,8

-

V
it
ry

-e
n
-A

rt
o
is

23
 (

/
16

) 
%

0
,8

2
 (

U
S3

)
21

,6
0
,1

3
0
,2

3
0
,4

5
-

Ta
b.

 2
 –

 P
ri

nc
ip

al
es

 c
ar

ac
té

ri
sa

tio
ns

 g
ra

nu
lo

m
ét

ri
qu

es
 e

t c
hi

m
iq

ue
s 

de
 «

 te
rr

es
 n

oi
re

s 
» 

et
 d

’h
or

iz
on

s 
so

m
br

es
.  

En
 r

ou
ge

 : 
ca

s 
pa

rt
ic

ul
ie

r 
; e

n 
gr

as
 : 

va
le

ur
s 

él
ev

ée
s 

; e
n 

ita
liq

ue
 : 

va
le

ur
s 

ba
ss

es
 ; 

éc
h.

 : 
éc

ha
nt

ill
on

 ; 
H

 : 
ho

ri
zo

n 
; P

. :
 p

ro
fil

 ; 
st

 : 
st

ru
ct

ur
e 

; t
.n

. :
 «

 t
er

re
 n

oi
re

 »
.



« Terres noires », horizons très sombres et activités agropastorales au Néolithique ancien

149

4. Descriptifs : vers une déf inition des « terres noires » et horizons sombres

4.1. Les couleurs et les traits de terrain

Dans un premier temps, ce sont surtout les comparaisons des données de terrain (traits 
pédologiques et sédimentaires) qui mettent en évidence des comblements épais et le plus 
souvent homogènes, très sombres (Fig. 1-2) avec des couleurs réparties sur les moitiés 
inférieures (value : 2 à 4) des planches 7,5YR et 10YR du code de Munsell d’Oyama 
& Takehara (1967).  De rares cas sont même situés plus bas sur ces deux planches 
(10YR1,7/1-2 à Aubechies « Coron Maton » et « Coron Maton » II).

Les horizons très sombres et « terres noires » sont fortement apparentés et surtout 
bien distincts des autres.  Au sein de notre base de données de couleurs, ils se 

Fig. 1 – Exemple de « terre noire », homogène et très sombre dans la
 fosse 20 d’Alleur « Domaine militaire ».

Fig. 2 – Détail d’une telle « terre noire » dans la fosse 20 d’Alleur « Domaine militaire ».
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rapprochent uniquement de rares couches qui sont au contact de nappes phréatiques, 
passant latéralement à des tourbes, sur les sites d’Ellignies-Sainte-Anne (niveaux méso- 
et néolithiques : Remy & Soumoy, 1996 : 107-110) et de Beuvry « Parc d’Activités du 
Moulin » (Faupin, 2008; dépôt naturel enterré, non daté).  Or, ces derniers sont formés 
dans des contextes particuliers, aux traits caractéristiques d’un sol très mal drainé, absents 
dans nos couches sombres (Fechner, 2021).  Les seules autres couleurs aussi sombres 
rencontrées dans notre base de données (étude : Robert Foubert & Kai Fechner, INRAP ; 
Fechner, en préparation) sont celles de « terres noires » des sites du Hallstatt à Saint-
Quentin « Parc des Autoroutes » et du Bas Empire de Petit-Caux/Penly (couches les plus 
sombres de ces sites).  Par contre, les reprises colluviales du labour d’Aubechies « Coron 
Maton », les labours associés au Bronze ancien de Bruyelle « Haute Eloge » et mêmes les « 
terres noires » romaines caractéristiques de Verquin et Velzeke, sont moins sombres, tout 
comme les plus sombres des niveaux romains cultivés de Famars et de Noyon.

Les couches sombres étudiées ne peuvent en outre être formées dans un horizon « B 
sombre » antérieur (« B21t,da » ; Fechner et al., 2015 ; soumis), car la couleur diffère et les 
horizons sombres sont, quant à eux, situés à un niveau plus élevé dans la pédostratigraphie, 
au-dessus d’un horizon E, toujours présent dans les séquences peu érodées (p. ex. Fechner 
et al., 2015 : horizon A

1
, sur E, sur B21t,da, sur B22t, sur B23t, sur B3t, sur C).  L’horizon de 

surface rencontré par les Néolithiques était quant à lui peu épais, peu humifère et peu 
fertile d’un point de vue chimique (p. ex. Carvin, Verquin, Marquion, tous dans le Pas-de-
Calais… : ibidem).

En excluant la surface naturelle de l’époque, les horizons plus profonds et la tourbe, la 
couleur des couches sombres a donc vraisemblablement été créée par l’Homme, que ce 
soit les « terres noires » ou les horizons sombres.

Dans les « terres noires », comblant les fosses, on ne note aucun litage, pas de stratification, 
mais de rares fragments moins sombres, voire jaunâtres qui rappellent une mise en place 
rapide (cf. effondrements ou remblaiement ; Fechner et al., 2004 ; Fechner & Broes, 
2019).  On ne rencontre pas les fragments caractéristiques de l’horizon « B sombre » qui 
comprennent des éléments de larges fissures de gel plus claires en sens divers (Fechner 
et al., 2015 ; soumis ; Livingstone Smith, 2012).  Par contre, certains comblements (fosse 
61 de Fexhe-le-Haut-Clocher « Podrî l’Cortri » nord ; fosses 37/38 et 495 de Remicourt 
« Fond de Momalle » ; fosse 141 de Remicourt « En Bia Flo » II) contiennent de fines fissures 
verticales de tassement post-dépositionnel (max. 2 cm de largeur ; Fechner et al., 2004 ; 
Fechner & Broes, 2019) formées a posteriori à travers toute l’épaisseur de la couche et 

Fig. 3 – Fissures 
traversant les 

comblements et le 
sol sous-jacent à la 

fosse 61 de Fexhe-le-
Haut-Clocher « Podrî 

l’Cortri » nord.
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pouvant affecter le sol naturel sous-jacent dans leur 
continuité (Fig. 3-5).  La couleur et la morphologie 
les distinguent aussi des couches de poudre de 
charbons de bois, de couches de tourbe méso- et 
néolithiques (p. ex. Remy & Soumoy, 1996 ; Fechner, 
2021 : fonds de vallée d’Arbre et de Beloeil), des 
laminations argileuses noires (Doutrelepont et al., 
2012 ; Fechner, accepté) et des colluvions, moins 
sombres (Fechner et al., 2014).

4.2. Analyses et lames minces

La granulométrie (Tab. 2) rapproche les couches 
des horizons de surface moins riches en argile 
(horizons E et sommet de l’horizon B

t
), indiquant 

l’absence ou un faible mélange avec des horizons 
plus profonds.

En matière de chimie (Tab. 2), dans les « terres 
noires » comme les horizons sombres, les taux 
élevés de carbone organique renforcent leur forte 
parenté.  Ils confirment la cause de la couleur 
sombre (0,4 à, le plus souvent, 0,7-0,8 %) et 
l’absence de relation avec la présence de charbons 
de bois.  On note les valeurs systématiquement plus 
élevées que celles de l’horizon « B21t,da» (0,2-0,5 %, 
voir Fechner et al. soumis).  Un autre net contraste 
est celui avec les taux de carbone organique des 
couches tourbeuses et des laminations noires 
argileuses, qui sont toutes deux nettement plus 
élevées et formées dans des conditions très 
spécifiques et très différentes de celles des « terres 
noires » (Fechner, 2021).  Cela permet de renforcer 
la caractérisation des « terres noires », sans exclure 
des cas marginaux de recoupement avec d’autres 
types de couches en matière de taux de carbone.

Les autres analyses chimiques frappent toutes par la présence moyenne à très importante 
de phosphate total (1410-3550 ppm) et en cations (Ca, Na, K et Mg), traduisant une 
bonne fertilité chimique par rapport à celle du sol naturel, pauvre (Langohr, 2001 ; 
2019), donc une forte influence de l’homme.  Le fait que ces éléments soient présents en 
quantités variables (Tab. 2), y compris entre « terres noires » d’un même site (exemple 
d’Alleur : Fechner et al., 2003) est interprété comme résultant de mélanges résultant 
d’action anthropiques intervenus à des degrés différents.  Les horizons très sombres 
interprétés comme des labours en lame mince (Mikkelsen & Langohr, 1996 ; Fechner 
et al., 2019 ; Fechner, 2021) montrent des taux comparables, parfois atténués pour l’un ou 
l’autre élément.  On note ainsi à Remicourt « En Bia Flo » II des taux un peu moindres de 
phosphate total (970 à 1500 ppm), de calcium et de sodium.  Ces labours ont néanmoins 
un enrichissement net en phosphore, en potassium et en magnésium (à Aubechies 
« Coron Maton » également de calcium) qui est d’origine anthropique et les rapproche 
des abondances de ces éléments dans les « terres noires ».

En lame mince, les « terres noires » correspondent à un sédiment moins homogénéisé 
que ne le sont les labours et colluvions, à la masse faite de grains de quartz et de fins 
pigments de matière organique décomposée (humus), rarement des éléments plus grands 
et de phytolithes en connexion (éléments arrivés non-décomposés), de charbons de bois 
occasionnels souvent regroupés entre eux.  Les éléments compris dans la masse sont faits 
du limon du sol naturel ou, en milieu calcaire, de fragments d’os et/ou d’écailles.  Les 
horizons très sombres, eux, sont interprétés comme labours sur base de l’ensemble des 

Fig. 4 – Détail en coupe d’une fissure dans le 
comblement de « terre noire » de la fosse 37/38 

de Remicourt « Fond de Momalle ».
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traits et traduisent la présence de mélanges dus à la mise en culture et rares charbons de 
bois pour les cas de Moyenne Belgique (ibid.).  Des études comparables ont été menées 
sur les sites comparables des régions voisines (Baes et al., 2000 ; Bezce-Deák et al., 1995 ; 
Durand et al., 2014).

Le traitement statistique des données analytiques rassemble dans le même groupe 7 
dominé à la fois par des labours anciens et des couches sombres, à la fois le labour 
supposé de Remicourt « En Bia Flo » II (échantillons E5), le comblement noir de la fosse 
495 de Remicourt « Fond de Momalle » et le comblement noir de la fosse 20 d’Alleur.

5. Discussion des analyses

Pour les conditions de sols comparables (Moyenne Belgique), les analyses chimiques 
confirment la forte parenté entre « terres noires » et horizons sombres mise en évidence 
par l’étude des couleurs et révèlent leur forte modification chimique par l’Homme.  Dans 
le cas des labours et du ou des labours repris sous forme de colluvions, les quantités de 
certains de ces éléments chimiques sont légèrement atténuées à cause de ces mélanges 
et/ou déplacements.

Fig. 5 – Relevé en plan des fissures dans le sommet du sol en place sous-jacent à la fosse 61 (quadrant B1, 
décapage à - 145 cm, sous fosse, échelle et orientations approximatives) de Fexhe-le-Haut-Clocher, qui se poursuivent 
dans le comblement de la fosse.  En hachuré : légèrement plus sombre que le sol en place.  En noir plus épais : fissures 
remplies de sédiment noirâtre. 
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Une intéressante problématique ressortie de ces analyses en lames minces est celle des 
enrichissements relatifs et variables en phosphore, toujours nets, mais parfois beaucoup 
plus conséquents.  Issu de restes biologiques (ossements, coquilles, excréments, 
concentrations de végétaux) et de rares roches, cet élément est reconnu en tant que 
révélateur d’activités anthropiques plus ou moins polluantes qui peuvent en outre être 
précisées par d’autres types d’informations (croisement avec autres données chimiques, 
micromorphologie, biochimie moléculaire, parasitologie, phytolithes, …).  Dans les sites 
concernés par notre étude, ces enrichissements apparaissent dans certaines couches de 
fond de fosse, des comblements secondaires sombres, des laminations argileuses noires, 
enfin certaines des parties internes de bâtiments (Broes et al., 2018 ; Fechner, 2021).  On y 
retrouve partout des taux qui indiquent de nets ajouts de phosphore par rapport au bruit 
de fond (entre 1500 et 3000, plus rarement jusque 8000 ppm).  Il semble que certains 
sites (Tab. 1) soient marqués tant par des « terres noires » que par ces différents contextes 
relativement à très pollués par le phosphore, ce qui interpelle et pourrait s’ajouter aux 
liens entre ces deux phénomènes.  Les activités de ces sites ont au moins partiellement été 
favorables à la production conjointe de « terres noires » et de polluants.

Des données comparables, plus ponctuelles, sont disponibles sur des sites d’autres régions 
(voir plus haut) : à Altwies, les « terres noires » affectent une granulométrie proche de 
l’horizon E et un enrichissement plus marqué en phosphates de deux des onze couches 
analysées.  À Vitry-en-Artois, on note l’ajout de charbons de bois et d’écailles de poissons 
dans le comblement de « terre noire ».  À Remerschen, Ay-sur-Moselle et Villenoy/
Chauconin, les études, surtout en lame mince, indiquent l’identité entre labour enterré 
et comblement des fosses qui le recoupent, à l’exception d’ajouts de charbons de bois.  Il 
pourrait s’agir de rebouchage à l’aide de ce même labour.

6. Synthèse des résultats

Les traits communs des différentes « terres noires » sont leur épaisseur et relative 
homogénéité, leur mélange plus ou moins marqué avec des artefacts, charbons de bois et 
écofacts, enfin avec de rares autres éléments de sédiments, toujours limité aux horizons 
de surface, touchant peu le sous-sol plus profond comme les horizons « Bt » et « C ».  Tous 
correspondent à des remblais non-lités et mis en place par l’Homme.  Ces comblements 
noirâtres sont enrichis en éléments chimiques par rapport au sol en place, dont parfois 
mais pas systématiquement un fort enrichissement en phosphore et certains cations.

En ce qui concerne l’origine de la couleur particulièrement sombre et les taux de 
carbone organique des couches et horizons concernés, l’ajout des éléments anthropiques 
organiques est mis en évidence.  Dans les horizons sombres de type labour, interprétés 
comme tels sur base des analyses et des lames minces, c’est l’ajout délibéré d’engrais 
organique qui est retenu, en plus des nets engraissements minéraux.

Ainsi définis, les « terres noires » et horizons très sombres peuvent être détectés et 
distingués des autres formes de dépôts sombres dans les structures archéologiques par 
leur couleur et leur morphologie.  Le rapprochement avec les données granulométriques 
et chimiques des deux labours étudiés en Moyenne Belgique suggèrent un lien entre 
« terres noires » et activités agropastorales.  En effet, ces horizons montrent la même 
couleur anormalement sombre, sur une épaisseur importante et une nette fertilisation 
chimique (phosphates et cations) qui a nécessité un ajout extérieur au sol en place mis 
en culture.

Un lien entre activité d’élevage, source de phosphore, et la fertilisation des champs et 
jardins est probable et on note la coïncidence répétée avec contextes ayant produit terres 
noires et polluants.  La concentration de « terres noires » rencontrée dans certains sites 
pourrait correspondre à des restes non utilisés de tels matériaux, voire à des restes d’un 
compostage en relation avec la fertilisation délibérée de tels labours.
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7. Hypothèses à développer

Un autre indice à prendre en compte peut être la présence de zones à fort enrichissement 
en phosphore dans les parties arrières de plusieurs bâtiments de certains des sites 
concernés par les « terres noires » (Tab. 1 : Fexhe-le-Haut-Clocher, Alleur, Altwies ; Broes 
et al., 2018).  On ne saurait les expliquer comme lieu de stabulation massive (Dubouloz, 
2012 ; Fechner, 2021), mais bien comme phosphores liés à des matières organiques fécales.  
Au regard des données proposées et des liens avec les « terres noires », l’hypothèse d’un 
lien avec le stockage de fumier est une alternative à envisager.

Certains sites pourraient avoir été plus marqués par l’élevage que ce que ne révèlent 
les traces archéologiques (ossements entièrement décomposés) ou naturalistes et avoir 
notamment été des pourvoyeurs de fertilisants organique et minéral.  L’exemple le plus 
riche en indices est celui d’Alleur, mais on peut aussi suspecter celui d’Altwies, au Grand-
Duché de Luxembourg.

Parmi les « terres noires », celles très homogènes, proches ou identiques aux anciens 
labours, pourraient révéler la présence ou proximité de labours grâce à la densité forte de 
tels sédiments dans certains sites ou parties de sites (p. ex. Remicourt « Fond de Momalle »), 
alors que d’autres sites sont dénués ou pauvres en indications de ce type.  Le fait que 
certains sites à « terres noires » plus homogènes soient situés en bas de versant et fond de 
vallée sec est à signaler, étant donné la position des cas de labours in situ déjà connus.

Enfin, certains des comblements très sombres et homogènes de chablis posent la question 
s’il ne s’agirait pas déjà du résultat d’un labour antérieur, lorsque l’on y trouve les mêmes 
caractéristiques, notamment chimiques, que dans les cas évoqués ici et que l’on peut y 
exclure la présence de tourbe et d’horizons de sol antérieurs (B sombre...).

Par contre, concernant ces hypothèses, une certaine prudence s’impose pour tous cas 
de couches et structures « à terre noire » isolées et/ou moins bien caractérisées par la 
description et les analyses qui ne doivent pas à ce stade être reliées à ces hypothèses.

8. Perspectives

L’hypothèse avancée d’un lien entre « terres noires » et activités agropastorales pourrait 
ouvrir de nouvelles voies de débat sur la présence ou non de stabulations dans les maisons 
rubanées et être cohérente avec la fertilisation des lieux de mise en culture dans les 
sols plus pauvres de Moyenne Belgique, permettant une mise en culture prolongée à ces 
endroits.  Au-delà de cette problématique des maisons, la découverte de « terres noires » 
ouvre la perspective de trouver davantage – ou aiguiller vers l’interprétation – de traces 
de labours anciens in situ (couches sombre continues en relation stratigraphique avec les 
structures du Néolithique) et/ou d’activités en relation avec ceux-ci au sein des habitats.  
Dans d’autres régions, aux sols naturels plus fertiles, les études sont encore trop isolées 
pour avancer des hypothèses et devraient donc être multipliées.  Les liens mis en évidence 
confirment qu’une couleur particulièrement sombre pourrait caractériser certaines 
couches du Néolithique ancien dans les fouilles et diagnostics à venir, allant dans la sens 
d’une telle datation ancienne lors de sa mise en évidence.  Ensuite, avec d’autres traits de 
reconnaissance (analyses…), il pourrait s’agir d’une manière pour reconnaître les restes 
d’anciennes activités néolithiques dans des fosses (ex. de Remicourt « Fond de Momalle » 
et Fexhe-le-Haut-Clocher « Podrî l’Cortri » nord), des fossés (ex. de Remicourt « En Bia 
Flo » II), des colluvions enterrées (ex. de Remicourt « En Bia Flo » I), voire des chablis 
(ex. de st. 106A de Voroux-Goreux « Rue de Fooz »/« Paradis », chablis noirs du gazoduc 
Flobecq-Quévy dont celui très étroit de Gondregnies « Ferme de Papignies » (Collet et al., 
2017 : 80-82).

Des couches sombres et comblements de « terre noire » ont un tel potentiel à condition 
d’éviter les confusions et écueils signalés.  Lors de futures découvertes, à défaut d’analyses, 
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il sera important de ne pas confondre ces remplissages anthropiques noirs avec des couches 
issues de tourbes, avec des horizons plus anciens, ni évidemment avec des couches faites de 
poudre de charbons de bois.  La recherche sur des couches sombres et « terres noires » 
peut être envisagée pour d’autres sites de ces époques en dehors de la Moyenne Belgique 
(p. ex. sites Villeneuve-Saint-Germain de la vallée de la Marne, comm. pers. Juliette Durand, 
INRAP).  Ici, par contre, il est à prendre en compte que sols initiaux sont souvent de nature 
différente des limons profondément décarbonatés.  Enfin, ces données pourraient prendre 
un relief particulier s’il se confirmait que des contextes similaires des époques suivantes 
(Fechner, 2021 : notamment le Néolithique moyen II et le Néolithique final du Nord de 
la France, le Néolithique moyen II en Belgique) restent dénués de telles « terres noires » 
caractéristiques.
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Résumé

Dans divers sites du Rubané récent et du Villeneuve-Saint-Germain étudiés par l’archéopédologie, 
les comblements de « terres noires » et les horizons très sombres, caractérisés par leur couleur et 
leur homogénéité, frappent et interpellent sur le terrain.  Pour certains des cas bien caractérisés, les 
informations pédologiques et archéologiques sur ces sédiments sombres permettent de proposer 
une hypothèse : celle d’une économie qui implique, à plusieurs endroits de certains sites du 
Néolithique ancien, des accumulations de sédiments en liaison avec des couches labourées, les 
rejets de celles-ci, des amas de fumier et la fertilisation chimique des champs.  S’agissant de plusieurs 
horizons interprétés comme labours, de fosses en relation probable avec des activités agricoles, de 
parties spécifiques des bâtiments allongés et des comblements en remblai de type « terre noire », 
on a, au cas par cas, à discuter cette hypothèse qui ouvre d’intéressantes perspectives en matière 
de gestion des déchets et d’utilisation des sédiments et des excréments.  L’apport d’une plus 
grande attention aux comblements très sombres peu hétérogènes est suggérée par ces résultats 
préliminaires.

Mots-clés : France, Belgique, Luxembourg, Néolithique ancien, terres noires, fosses, agriculture, 
labours, fertilisation, élevage, fumier, phosphates, pédologie, lœss, acidité.

Summary

In various Late Linear Band ceramic and Villeneuve-Saint-Germain sites studied by archaeo-pedology, 
the ‘black earth’ fillings and very dark horizons, characterised by their colour and homogeneity, 
are striking and challenging in the field.  For some of the well-characterised cases, the pedological 
and archaeological information on these dark sediments allows us to propose a hypothesis of an 
economy that implies, in several places of certain Early Neolithic sites, accumulations of sediments 
in connection with ploughed layers, the discards of these, piles of manure and the chemical 
fertilisation of the fields.  For several horizons interpreted as ploughings, pits probably related to 
agricultural activities, specific parts of elongated buildings and ‘black earth’ fillings, this hypothesis 
has to be discussed on a case-by-case basis, as it opens up interesting perspectives in terms of waste 
management and the use of sediments and dung.  These preliminary results suggest that more 
attention should be paid to very dark, non-heterogeneous fills.

Keywords: France, Belgium, Luxemburg, Early Neolithic, dark earths, pits, agriculture, ploughing, 
fertilisation, livestock breading, manure, phosphates, soil science, lœss, acidity.
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